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se ýrëSëMe, Atais quellé issance, quelle. fqrce toi emme une esclave, mais Ètre'libreý,-dé'non a épendaîtt huit le Jourssupprimej 1, bipu à me èJýâ1 S pourtant je veuw bien t'obéir comme une,,ý'eUtte -nous,? Pour -huit.. jours On pour a b gýctaye, mettremesjaeiais, in îen-ý n'-mains sous tes, paý, te seiývir d'éêkelolecherche aveý soupçon dans toutes tes pages, Pout monter plus haut niais parce malými qui ni' offense', et J'esprit égaré, je finis par Uý de t'apporter 'en sacrifice ce que j'ai de plus pré9eux.p tLs,ýentJr qu'une,çhose cest que 'je,,n'étoqs ffl 4îpF. ma liberté, jamais parce que j'aurais honte devant tàî,'é tk
ý_0u rèvè. de tongmour,.qqeje, n'af rien de.ia générosité, devant moi-même Avoir honte 1, e ne puis pas 1 je Wy,toi -abnékatio». ý.Pourtant tu in>asp'loyé, moi au.Ék4,ý s4rVi7raià pas. Ce nis' . tête ievée que je ux " àrëhéÏt4 inas chassé- hors dýe: ma propre nature zar.cell eèsdç toi,: 'et, -dire avec fierté Voilà môný: màriaurait contact. u me comprendre, Bruno ? Ah ! tu es si loin, ýét W-,-,'4' lront-ýautqùr de moi) lé soleil, Pété 1 Conn tu imt hFas ',lentement'si ce que jý.écTis, au lieu de le lire

quelque çhose d'attend t, - un regar4,dans'mesyeux, Tu -ýrerzais alors que jeme ime larme-4aus -lés yeuxd'un rude vraiment pas.,,, *9effiVr'ý CoMme,4 prémie'r.:désir,. de - Bruno- 1-laUmUtM Notre co trrespoiidance es' soumise à aucune restnma v!eJCý -4l'étais préservéýdéâ eýésirs et des sôn- tion mon père m-a ditseulement unp, foisaits, Parce que,,je mèýserais 5e##.huùTiliýé de voulQm C draW lire, les lettres que tu écris, Ullae, je ne pouvais r'eul aùteindré qu acoumplir, J'4taiý répondu.' '.tu peli-x, les' lire de iie désirais rien, lLi 
e un mot .que U neeýý rce (lue. j 'bPutýâ l1autrèý il n'y p t pwâý,Vùir'1toute> mes sensatins et penýèès.1s, ,rieudt déshonorgnt dontfai lieu de â tu, Ieý,,ntrènt anstm désir dans'une aspîratiou.,vetý t<»,, r exi" , ce serait ?ùurý moi le plus 'terrible des. li' Yý,ý.4îioçýj:. wmnie 1 j'eais perdu ta confiance. . .

ieýditque- tu lie l'as perdue ?:
?: se 1 ÎIÈ DepùisLut,_ et;U'en à,plus jamais reP2Ur qûè14tteýl-je iiïý le Itàt ans cewe poufe ilârs Pâi 4tâ à i1aSiè,ý et îele -10 - 1 . .. - en puis PlUK -
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ë OhL un ý,âeV uiýýé voug en dëliet,par ina aUf
le 1ùondle S'eekiiué le moQôýr que J q lue talitE véniencorç épro ý,é- là se ,garder - PS autr'e veut, J'ýplus' 'Joi1gtzý, 1, jouer* à qualie$ à la rb4l apprèh ýo1
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tu e5 vrainitnt 'un tïéuý pelé If, eût
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